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CONTEUR VAUDOIS i63

centaure prolecteur qui, je le sens bien,
n'a pas de puces.

— Oh les voilà, m'écriais-je débordante

d'enthousiasme, en découvrant
dans les encoches grises de la pierre,
deux chalets de bois, miniatures qu'a
confectionnés mon ami. Les nombreuses

fenêtres ont des vitres en papier
de chocolat où brille le soleil ; les
fleurs rouges qui garnissent les galeries
sont si petiles que mes doigts menus
ne pourraient pas les cueillir ; mais
surtout, mon centaure ne gronde pas sa
cavalière qui ouvre, puis ferme le
couvercle de la cheminée. Enfin, mes yeux
émerveillés s'attardent sur de petits
cailloux collés avec du pedzon sur les
tatillons qui, sans cette précaution,
s'envoleraient sûrement au vent qui
soulève les vagues. Il y a tant et tant
de choses à voir que le temps passe
trop vite. A la cliente qui attend
patiemment devant la boutique, le
cordonnier crie :

— Je viens ; juste le temps de
descendre Clairette de l'échelle.

Devant moi, l'échelle, seul chemin
praticable entre les deux chalets, semble

monter et, ma parole, je m'y sens
descendre sans avoir besoin de bouger
les pieds.

Adieu beau rêve Ma main dans celle
de l'ami, j'arrive à l'échoppe d'où il me
congédie :

— A présent, va mon petiou et dis
Ma grand'tante que si elle a besoin de
Pedze de gnaf pour coller une leinvoua
«e serpein, j'en ai à revendre.

Tant bien que mal, je fis la commission

à grand'tante qui se brouilla avec
Non ami. C'est ainsi qu'à tout jamais
•' bouébette fut séparée du Centaure
"ichanteur, mais garda dans un coin de
s<m cœur de cinq ans, le souvenir
vivant de deux ravissants chalets de rêve.

i Tchievretta.

VARIETE

Le meilleur signe

Dès que mars est né au calendrier,
les optimistes cherchent dans toutes les
circonstances une occasion d'annoncer
le printemps.

Celui-ci a vu une hirondelle, cet
autre a cueilli une primevère, un
troisième a observé les bourgeons. Tandis
que les amateurs de sports, d'hiver, les
marchands de combustibles et les gens
au caractère mal fait hochent la tête
d'un air dubitatif.

L'autre jour, à 4 heures, à l'heure
oit les classes se vident pour envahir
les rues el les jardins publics, j'ai
entendu un gosse proclamer le printemps
en ces termes : « Tu me prêtes deux
nius »

Car les nius ont besoin, pour rouler,
d'un terrain sec. Ils ne s'accommodent
ni de la boue ni du gel. Au repos, les
nius sont logés dans les poches de
pantalons. Ils ne seraient pas en sécurité
dans une poche de manteau et il leur
conviendrait mal de voisiner avec des

gants, des mitaines, des moufles ou un
cache-nez. Les nius parlent de
printemps comme les hirondelles, les
primevères et les bourgeons. Les rebuses
peuvent décourager les oiseaux et faire
geler les plantes : les nius restent, sûrs
de trouver toujours un terrain sec. Se

moquant des fourrures qu'on s'empresse
toujours de rentrer, des calorifères
qu'on laisse éteindre trop tôt et des
fenêtres doubles qu'on a le tort
d'enlever, les retours offensifs de l'hiver
donnent raison aux pessimistes et
réjouissent les marchands de combustibles.

Mais plus rien ne forcera les gosses

à remiser leurs nius pour des jours
meilleurs.

Le printemps est là puisque les
premiers nius ont fait leur apparition.

M. Matter.
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